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Tribune Libre

tais»? Il fis

C'est tout juste si les pessimistes,, je
Ré parle que des réfléchis, n'ont pas été
dénoncés comme des agent® die l'étran¬
ger. Annoncer que Varsovie était tom¬
bée aux mains de l'ennemi fut considé¬
ré à un moment, comme un bruit alar¬
miste qu'attendait le châtiment du con¬
seil de guerre.
Le pessimisme n'est cependant jamais

dangereux ; il porte en lui, au contrai¬
re, l'excitation à un effort -lus grand.
L'excès de confiance dispense de tra¬

vailler et d'agir. Celui qui est sûr de
vaincre en arrive facilement à considé¬
rer comme superflue toute nouvelle ma¬
nifestation d'activité. Comment imposer
de nouveaux sacrifices à une nation qui
croit en la victoire comme en une iné¬
luctable fatalité ?
La presse, par l'intermédiaire de la

Censure, a paru, depuis le début de la
guerre, entretenir ce déplorable état
d'esprit dans le pays. Les « bourreurs
de crâne » seront peut-être un jour de
piteux repentis.
L'Allemand es y. toujours debout. Oui,

il a reculé sur la Somme et l'Aisne et
nous en gommes heureux. Oui, il est
gêné dans son ravitaillement et un blo¬
cus mieux établi et plus serré diminue¬
ra encore sa résistance. Oui, certes, l'en¬
trée dans la bataille de la grande Ré¬
publique américaine, accroît nos cou¬
lages et augmente nos espoirs pour la
défaite de l'Austro-Boche. Mais la dépré¬
ciation systématique de l'ennemi est
une sottise. MM. Ribot et Painlevé ont
eu le mérite de dire au Parlement, de
Sire au pays, que la guerre sera encore
rude et qu'elle peut être longue. C'est
ainsi qu'on prépare la nation à de nou¬
veaux efforts, à la multiplication de ses
moyens de guerre et aux sacrifices dou¬
loureux que les peuples libres doivent
savoir s'imposer pour conserver la li¬
bellé.
C'est de sa propre connaissance qu'un

gouvernement doit tirer ses résolutions.
Seul, il possède ou doit posséder les élé¬
ments indispensables à une détermina¬
tion raisonnée. L'opinion publique, si
elle est égarée par le bandeau qu'on a
mis sur les yeux du peuple, ne saurait
rien produire de bon. Gouverner, c'est
prévoir,, et jamais il n'a tant importé
qu'à l'heure actuelle de gouverner.
L'unité d'action sur l'ensemble des
fronts est une nécessité qu'on s'est plu à
énoncer dans un verbalisme fameux,
mais qui n'a jamais jusqu'ici été réali¬
sée. Voyez les batailles du front fran¬
çais, russe et italien et vous jugerez.
Des erreurs d'hier pèsent encore sur la
conduite de la guerre. La conséquence
de ces erreurs s'est encore inscrite dans
l'offensive du 16 avril, dont nous pour¬
rons bientôt juger les résultats, en at¬
tendant- que l'on puisse en établir les
responsabilités.
Le mal de la « bureaucratie militai¬

re », auquel on avait cru remédier il y
a quelque temps, persiste avec tous ses
défauts et. ses dangers.

Frapper l'ennemi où il ne s'at¬
tend pas, le frapper ici et là avec rapi¬
dité, ruiner davantage ses unités qu'il
n'use les nôtres, en un mot l'user en
s'usant moins que lui, voilà ce que la
manœuvre d'infanterie précédée de la
préparation d'artillerie et .soutenue par
un ouragan de projectiles doit chercher
à réaliser.
La guerre, d'autre part, n'est plus 'seu¬

lement une bataille sur le front. La guer¬
re, c'est l'association des efforts de l'ar¬
rière à ceux de l'avant. La guerre, c'est
la culture du sol, c'est le charbon,, c'est
l'essence, c'est l'organisation des trans¬
ports, c'est la liaison intime et péné¬
trante de l'agriculture, de l'industrie, du
commerce, des travaux publics, du ravi¬
taillement. Tout s'enchaîne. Et si nous
n'avions pas manqué de prévoyance et
de prévisions, nous n'aurions pas besoin
aujqurd'hui des cartes de sucre, de lait,
de viande, d'essence.
On a tout dépensé' à profusion, on

s'est livré à des gaspillages fantastiques
aux armées et on s'étonne aujourd'hui,
en face d'une production réduite et
qu'on n'a pas su accroître, en face d'im¬
portations raréfiées par suite de l'insuf¬
fisance des transports et de la guerre
sous-marine, qu'on en soit arrivé à la
période des restrictions*.
La guerre a diminué la nrochiction

agricole du monde entier, elle a dimi¬
nué les troupeaux parce qu'on a gaspil¬
lé la viande, elle a conduit à la réduc¬
tion des transports par voie ferrée et
par eau. Il y a moins de blé, moins de
charbon, moins de wagons, moins de
bateaux, c'est entendu ; faisons des éco¬
nomies nour que nos soldats ne man¬
quent pas de ce qui leur est nécessaire
pour poursuivre la lutte et forcer la vic¬
toire, mais produisons, produisons en¬
core,' produisons toujours, ce sera,
mieux.
La disette, si on peut la craindre, n'au¬

rait jamais dû occuper notre pensée.
A quoi serait-elle due ,sinon à la mau¬
vaise organisation des services publics,
au désordre des transports, à l'insuffi-
sancé de la production, à la spéculation,
aux réquisitions et taxes maladroites, à
des mesures cPtfint on n'a pas prévu les
répercussions déplorables ?
On a taxé. A &uoî la mesure a-t-ejje

abouti ? Al raréfier sua* ïé (marché Ip
denrées alimentaires et à augmenter la
cherté de îçt vie. Si la taxe n'a pas fait
plus de mal, c'est que les trois quarts
du temps, elle n'a pas été appliquée.
Mieux que la taxe, ne cessons de le ré¬
péter, l'intensification de la production
agricole et industrielle ; m-ieux que la
taxe, l'organisation meilleure des trans¬
ports par voie d'eau et voie ferrée, l'ac¬
tivité de la circulation des produits dé¬
sencombrant no® gares et nos ports ;
mieux que la taxe fia facilité des impor¬
tations et la concurrence régulatrice des
prix ; mieux que la taxe, la suspension
ou la diminution de certains droits de
douane ; mieux que la taxe, la répres¬
sion de l'accaparement et la déclaration
obligatoire des stocks et approvisionne¬
ments ; mieux que la taxe, ces moyens
auraient amené les marchandises et les
matières premières dans le pays, pour
le plus grand bien de tous et l'accrois¬
sement de la défense nationale.
La politique d'énergie prévoyante,

nous l'attendons toujours, nous 1,'atten-
dons • encore dans lef,,domaine militai¬
re, économique, financier et diplomati¬
que. Un nouveau ministère a succédé à
l'ancien, — est-ce bien exact ? — nous
attendons de lui l'acte, car il n'est pas
encore, qui réglera enfin la machine dé¬
réglée qui, depuis bientôt trois ans,
conduit la guerre.
Le crédit que nous faisons au gouver¬

nement ne peut être qu'un crédit à ter¬
me. Ce q * nous attendons, c'est que la
guerre son .nieux conduite et qu'à l'in¬
cohérence et l'incurie, succède une vi¬
goureuse et prévoyante activité.

Ch. DBBÏBRRB
Sénateur du Nord.

Dernière Heure

Communiqué anglais
Aucun événeent important à signaler en

dehors d'un heureux coup de main qui nous
a permis de faire un certain nombre de
prisonniers, la nuit dernière, au nord d'Y-
pres.
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Constantin continue à se moquer de
la France.
Il y a quelques jours, il tentait de l'a¬

mener sournoisement des troupes sur
les flancs-de l'armée de Sarrail pour
nous tirer dans le dos, au bon moment.
Ses serviteurs et ses complices terro¬

risent, dans Athènes, ceux d'es Grecs
qui ont commis l'imprudence de se dé¬
clarer en faveur de la France et de se

croire, par là même, à l'abri des persé¬
cutions.
Mais voici qui est plus raide encore :

les soldats du roi arrêtent nos patrouil¬
les de marins, et, quand on leur oppose
les engagements pris par Constantin,
ils répondent qu'ils ont reçu des ordres
formels des ministres de ce même Cons¬
tantin.
On apprend aussi que, pour servir les

intérêts de l'Allemagne, les Grecs.du roi
ont voulu faire sauter le canal de Gorin-
thne, canal d'une grande importance
stratégique.
Les agents allemands, que l'on avait

expulsés d'Athènes sur l'ordre des Al¬
liés, reparaissent-, plus intrigants et plus
insolents que jamais, répandant l'or
et fomentant les complots. Les espions
du kaiser ne se gênent plus pour sur¬
veiller nos troupes et leur tendre des
traquenards.
On va se décider à sévir contre ce

monarque félon.
Mais, quel que soit le châtiment que

l'on inflige à Constantin, qu'on le ren¬
voie au pays de sa femme, qu'on le four¬
re en prison, qu'on lui mette la corde
au cou ou qu'on le fa.sse éternuer dans
le son, comme, son vieux cousin
Louis XVI, le mal qui a été fait reste
fait.
Les marins qui ont été assassinés ne

ressusciteront pas. Les veuves ne quit¬
teront pas leurs voiles de crêpes. Les
orphelins ne rèverront pas leurs pères
massacrés. Et les conraigeux Athéniens,
qui furent si cruellement frappés pour
s'être prononcés en notre faveur, con¬
serveront longtemps en leur cœur la
rage d'avoir été giflés et battus par les
escarpes du roi et par ses argousins.
Tous ces forfaits abominables, c'est

la politique de M. Aristide Briand qui
les a rendus possibles. Sans la compli¬
cité de ce ministre funeste, jamais le
roi ni ses gens n'auraient pu asservir
le peuple grec et, forts de cette servitu¬
de et de notre absolution, poignarder
tous les nôtres.

Gesrges CLAIRET

SUR TOUS LES FRONTS

Nos troupes repoussent
quelques petites offensives locales

lus II sietsar d'attaque, tus organisons les positions conquises

CommuniquésOfficiels
COMMUNIQUE FRANÇAIS
Au sud de l'Oise, noua avons repous¬

sé une tentative allemande sur un de nos

petits postes de la région de Barisis.
Sur fie Chemin-des-Dames, lutte d'ar¬

tillerie assee violente dansj le secteur
Troyon-Kurtebise. Rencontres de patrouil¬
les à l'est d'Hurtebise.
Une reconnaissance allemande,, qui ten¬

tait d'aborder nos lignes, a été repoussé®
par nos feux.
En Champagne, la nuit a été relative¬

ment calme. Dans le secteur d'attaque nos
troupes se sont organisées sur les posi¬
tions conquises.
Le chiffre des prisonniers faits par nous

au cours des combats d'hier et actuelle,
ment dénombrés dépasse 400.
Rien à signaler sur le reste du front.

COMMUNIQUE RUSSE
Petrograd. — FRONT OCCIDENTAL. —

La fusillade est plus interne dans les direc¬
tions de Kovel et de Rogatine, l'ennemni
fait des reconnaissances renforcées.
FRONT ROUMAIN. — Reconnaissances

d'éclaireurs et duels d'artillerie.
FRONT DU CAUCASE. — Au nord-ouest

de Kalkit et dans la région de Gaguil, nos
éclaireurs ont rencontré une arrière-garde
turque et l'ont dispersée.
Sur les autres parties du front, fusillades

et reconnaissances d'éclaireurs.

COMMUNIQUE SERBE
Hier, vers 22 heures, après une prépara¬

tion d'artillerie, l'ennemi a tenté une atta¬
que sur les positions russes près de Sovic.
Cette attaque a été repoussée avec perles
sensibles pour l'ennemi.

L'OFFENSIVE OU ÏRENTIN 7

Rome. — De Vldea Nazionale :

« L'Allemagne entreprend contre l'Italie
une nouvelle manœuvre politique et mili¬
taire. Par l'intermédiaire des neutralistes,
elle tente de démontrer à nos populations
que l'Italie, menacée de la ruine, peut enco¬
re obtenir une paix honorable et avantageu¬
se, quelques concessions territoriales. En
même temps, comme Hindenburg .a dû re¬
noncer à commander la Strope Expédition
contre l'Italie, et ne pourra guère envoyer
contre nous que du matériel et quelques-
uns de ses maréchaux, l'Autriche, une fois
de plus, engagera sur notre front tontes
ses forces. Elle veut à la fois prévenir une
action italienne sur l'Isonzo, chercher la
revanche de son échec de l'an dernier, et
corroborer par son action les arguments
des neutralistes. Plusieurs divisions ont été
transportées du front russe sur le front
italien. Dans le Trent.in, tes effectifs enne¬
mis

, ont été augmentés de cinq divisions,
qui comprennent les réserves d'Innsbruck,
et de Botzen. On confirme la nomination
de Conrad comme commandant en chef des
opérations sur le front du Trentin.

LA GUERRE SOUS-MARINE
ET LES NEUTRES

Christiania, '1er mai. — Su.ivq.nt la Gazette
Maritime, 23 navires norvégiens, d'une
jauge totale de 36.076 tonnes, ont été dé¬
truits pendant la semaine dernière.
A la date diu 28 avril, le nombre total

des navires norvégiens amtéé depuis Le
début die la guerre S'élève à 476, jffitjgeant
ensemble 675(000 tonnes. Sur ce nombre,
on compte 372 steamers jaugeant 580.000
tonnes, et 104 Voiliers-, représentant 99.000
tonnes.

504 marins ont été tués blU ont disparui

hr politique étrangère

Dans l'Espagne qu'un souffle de libé¬
ralisme et de démocratie emporte vers
"les Alliés, un homme s'est dressé pour
résister au mouvement populaire.
C'est Maura, le chef du parti clérical

et réactionnaire, l'homme sinistre qui
fut quelque temps le mauvais génie de
la monarchie espagnole et imposa au
jeune monarque, si généreux et si éclai¬
ré, cet acte nions freux, cette offense san¬
glante à l'humanité et à l'intelligence
l'exécution de Ferrer.
Alors que- les hommes politiques es¬

pagnols ne songeaient tous qu'à la
grandeur ét à l'indépendance de leur
belle patrie, le chef des cléricaux n'a
voulu servir que lies intérêts de son parti
et de sa secte. Les royalistes français
qui l'adoraient à genoux sont obligés de
le dénoncer aujourd'hui.
Maura ne s'est pas déclaré nettement

contre la France et ses Alliés. La fran¬
chise n'est pas son fort. Mais, très hypo¬
critement, en véritable agent de l'Egli¬
se, il a tenu des propos qui donnent aux
journaux libéraux de son pays comme à
la presse indépendante de Paris le droit
de le ranger désormais parmi les ger¬
manophiles.
Que d'autres aiment l'Allemagne pour

sa culture, son organisation, sa force re¬
doutable, fruiit du travail acharné et des
calculs réfléchis, — soit.
Mais Maura, lui, ne se prononce qu'à

demi, et- dans le seul dessein de donner
à sa faction et à sa secte quelques avan¬
tages !

A la Cliarrçbre
Là Censure nous a, hier, demandé de

différer l'annonce d'une interpellation
de M. Jean Hennessv,
Aujourd'hui, la consigne est levée et

nous pouvons annoncer que le député
de la. Charente a déposé, sur. le bureau
de la Chambre, une interpellation de¬
mandant que, dans le délai d'un mois,
soient traduits en conseil de guerre les
officiers généraux commandant devant
l'ennemi," relevés de leur commande¬
ment.
Cette interpellation, jointe à celle déjà

déposée, touchant à la conduite de la
guerre,. sera probablement discutée en
Comité secret.

EN RUSSIE

L'Irpuisatioii n«mils
DÉMOCRATIQUE

■ L'ELECTION SES OFFICIERA

Petrograd, 1er mai. — Un congrès tenu
sur Le front ouest a émis le vœu que les
organisations de soldats devraient partici¬
per à fa nomination des officiers pour as¬
surer l'ordre et la discipline sur les princi¬
pes die la liberté. L'élection des .chefs est
inadmissible sur le front, mais ceux pour
lesquels les organisations de soldats ne don¬
neraient pas un avis favorable devraient
être écartés.
Le congrès a demandé qu'il soit affecté

iO millions au Conseil des délégués p&jr
l'organisation des forces réVoIlutionna.ifeâ
et que les indemnités aux familles soient
égales pour tous les hommes mobilisés. En¬
fin, il a émis un vœu tendant à l'augmen¬
tation du taux des pensions. — (Informa¬
tion.)

wwv
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Le Conseil s'est entretenu de la situation po¬
litique, diplomatique, .nililaira et navale.
Le ministre de La Marine est rentré ce- matin

à Paris après avoir inspecté sur le front de Bel¬
gique les fusiliers marins et visité Calais et
Dunkerque.

Paris, 1er mai. — Las minisires et sous-secré-
taires d'Etat se sont réunis, ce matin, à l'Ely¬
sée, sous la présidence de M. Poincaré.

La nuit dernière, deux Allemands por¬
teurs d'une bombe, ont été arrêtés a,u mo¬
ment où ils allaient monter dans une voi¬
ture du métropolitain de la 9e avenue.. Les
deux malfaiteurs, qui ont été emprisonnés,
ont avoué leur intention de Jancer leur bom¬
be dans Wall Street où se trouvait les
gr&DdÊg banques.

Petrograd, 1er mai. — Lénine a expliqué
dàhs quelles conditions il a demandé et ob¬
tenu du gouvernement (je Berlin le libre
passage à travers l'Allemagne.
Il a exhibé un document qui prouverait

qu'avant d'entamer ses pourparlers avec
les autorités germaniques, il avait eu soin
de s'expliquer* avec des militants, des dif¬
férents pays et de solliciter leur avis.
Le représentant des socialistes suisses,

Fritz Platton, le polonais Bronslci, le mino¬
ritaire allemand Paiil Hartstein et le fran¬
çais F. Loriot auraient fait, sût la deman¬
de de Lénine, une déclaration dans laquel¬
le, tout en reconnaissant que « le gouver¬
nement allemand ne laissait passer les in¬
ternationalistes russes que dans l'êspoir de
renforcer le courant d'opposition contre la
guerre », ils auraient exprimé la convic¬
tion que Lénine et* ses amis ne voulaient
rentrer dans leur pays que dans le but de
coopérer au triomphe de laorévolution et de
fournir ainsi aux classes ouvrières d'Alle¬
magne et d'Autriche un exemple et une sug¬
gestion.
On fait remarquer au surplus que Lénine

se trompe lorsqu'il affirmé que les gouver¬
nements de l'Entente étaient opposés à son
voyage.
En effet, le révolutionnaire neutraliste

Tdhernoff, qui a résidé pendant de longues
années à Paris, vient d'arriver à Pétrograd
via Londres, Bergen et Stockholm. — (Ra¬
dio,)

Le 1er Ma! en Hongrie
Londres, 1er mai. — Le correspondant

hongrois du Morning Posl annonce que les
socialistes déliteront, aujourd'hui en cortè¬
ge dans les rues die Budapest et des autres
grandes villes de Hongrie.
L'annonce de ces manifestations inquiète

le gouvernement. Il n'est pas improbable
en effet que ces processions de famme et de
haillons finissent par des effusions de sang.

U Çnerre Je Faillie
Londres, 1er mai. — On télégraphie de

"Washington au Morning Post :
Alarmées par l'entrée des Etats-Unis

dans le conflit, les puissance© neutres diu
nord de l'Europe ont adressé au gouverne¬

ment américain un appel pour lui deman¬
der de ne pas arrêter les approvisionne¬
ments qui leur étaient destinés et même de
ne pas les rationner.
La situation du gouvernement américain,

après consultation avec les missions fran¬
çaise est anglaise, est simple : il se consi¬
dère comme moralement obligé de nourrir
l'Europe neutre, mais il ne fera rien qui
puisse aider l'Allemagne.
Le gouvernement de Washington se rend

compte que les empires du Centre ont pu
éloigner d'eux la famine grâce à leurs im-
paritations des pays neutres du nord. L'A¬
mérique étant entrée en guerre afin d'y
mettre un terme le plus tôt possible, tout
ce qui pourra être fait légitimement pourforcer 1 Allemagne à se soumettre sera fait.

L'arrangement éi {' '
Zurich, 1er mai. — Au cours frine inter¬

view donnée à un journal socialiste de Co¬
penhague, M. Troeistra, le socialiste hollan¬
dais, en route 'pour Stockholm, a dit que,
pour lui, il a retenu de sa conversation avec
M. Zimmermann que les socialistes alle¬
mands de la minorité eux-ipêmjs obtien¬
dront des passeports pour aller au congrès
suédois.
Il a ajouté que si l'on ouvre des négocia¬

tions en vue'de la paix, il est convaincu que
VAutriche donnera son indépendance à la
Serbie avec un large front de côtes sur la
mer Adriatique. — (Information.)
Rome, 1er mai. — La Tribuna annonce

comme imminent un mouvement diploma¬
tique pontifical.
D'autre part, daps un discours qulil a

prononcé en recevant, lies pèlerins piémon-
tais, le pape a décslaré que les batailles de
nuîssacre qui font d'e si innombrables vic¬
times, devraient ramener le monde à l'a¬
mour d© lia paix.

lioxi MMFBS
J'avais cru jusqu'à présent qu'un Syn¬

dic honoraire de.la Compagnie des Agents
de change devait être un personnage par¬
faitement sérieux.
Or, je constate que M. de Verneuil, qui

porte ce titre impressionnant, fait montre,
dans des questions d'une haute gravité,
d'un esprit étrangement léger.
N'écrit-il pas, dans le Matin, que l'Al¬

lemagne, quand elle aura renoncé à son
régime autocratique et militariste, <r pour¬
ra entrer dans la « Société des Nations »,
où sa place est marquée. »
A quoi peut bien penser M. de Ver¬

neuil, lorsqu'il produit de tels propos ?
D'abord, est-il certain qu'il y ait ja¬

mais une. Société des Nations qui englo¬
bera tous les peuples de l'Univers? J'es¬
time, quant à moi, qu'il sera prudent de
n'y point admettre un certain nombre de
'pays ; car il faut provoir la nécessité des
expansions coloniales ; et il vaut mieux
n'avoir pas accepté, dans son Cercle, le
propriétaire du domaine sur lequel ou a
prémédité quelques empiétements. Si l'on
n'a jamais entretenu avec lui de relations
courtoises, on n'éprouve aucune gêne à
lui chercher noise et à lui ravir une par¬
celle de son bien ; tandis qu'on a la sen¬
sation désagréable de manquer aux lois de
l'élégance morale, en dépouillant -d'line
partie de ses terres un monsieur avec qui
l'on déjeune, l'on fait la partie, l'on s'a¬
muse, enfin, deux ou trois fois par se¬
maine.
Dohc, à mon avis, M., de Verneuil au¬

rait dû Spécifier d'expresses réserves,
quant à la composition de cette éventuelle
a Société des Nations », et ne point don¬
ner .à entendre que l'on y pourrait en¬
trer comme dans un moulin.
Mais son irréflexion va jusqu'à l'incons-

cienoe, quand il admet que la place de
l'Allemagne soit marquée dans ce Club
des peuples !
Alors, d'après lui, l'Allemagne, à con¬

dition qu'elle soit démocratique et paci¬
fiste, aurait le droit d'être considérée
comme une Nation?
Voilà qui va précipiter, dans une crise

d'hystérie tourbillonnante et de tumul¬
tueuse eborée, une jolie collection d'aca¬
démiciens patriotes et de fraditionnalis-
tes intégraux.
Comment, il suffit qu'un Germain re¬

noncé aux doctrines autocratiques et ac¬
croche son sabre au vestiaire, pour qu'on
doive le considérer l'égal et Je semblable
de tout autre bipède humain?
Ets-ce que je suis halluciné, pour en¬

tendre une aussi monstrueuse afifirnm-
tion? Ou bien est-ce que M. de Verneuil
n'est point fou pour oser l'avancer?
Sans doute, le Syndic honoraire réclame

qu'avant d'agréer nos ennemis dans le
« Salon * où les Nations traiteront leurs
affaires en famille, on les soumette à quel¬
ques épreuves : j'ai noté qu'ils seraient
obligés de renoncer à l'absolutisme monar¬
chique et au port de l'épée et du casque;
ce n'est pas tout, on devra les réduire à
une condition économique absolument mi¬
sérable, et les mettre dans l'impossibi¬
lité de faire, aux autres peuples, une con¬
currence dangereuse.
Evidemment, cette combinaison, qui ré¬

duirait. la situation de l'Allemagne au rô¬
le de ponte décavé et parasite dans la
» Nation-Club » de l'avenir, introduit un

petit élément de sérieux dans le projet de
M. de Verneuil.
Néanmoins, même avec oette réserve, je

suis persuadé que celui-ci ne recevra ja¬
mais l'adhésion des Barres et des Hervé,
pas plus que sainte Geneviève et de
saint Denys.
Reste à savoir, au surplus, si les Alle¬

mands eux-mêmes ne repousseront pas
l'idée de M. de Verneuil. et s'ils sont dis¬
posés à renoncer à tout ce qui fit leur
force et leur prospérité, pour le vain plai¬
sir de tenir le bas bout de la tablé et de
dévorer les restes, dans le Dinsing Boom
dû Cercle des Nations.
Décidément donc, même quand il tente

d'être sérieux, M de Verneuil demeure
fantaisiste et frivole.

Monsieur BABIN,

Le 1" Mai
Grandiose Manifestation Ouvrière

Avec toutes les grâces du printemps, le
1er mai s'est montré oe matin. Rien n'y man¬
quait. Le soleil daignait paraître et les hi¬
rondelles, tardives messagères des beaux
jours, avaient dès hier fait leur apparition.
Les traditionnelles marchajidies d© mu¬

guet poussaient devant elles, comme en lep
années heureuses où la guerre ne semait
pas les deuils, des' voitures odorantes char¬
gée© des clochettes blanches du mugue#1
symbolique1.
Et pourtant, cette année, le muguet man¬

que. Les fleuristes ne le cèdent qu'à uns
franc le brin.
La midinette, pour ne pas manquer à la

tradition, s'est rabattue sur la « corbeille!
d'argent ». qui n'a, héla.s'l point le parfum
délicat et subtil du muguet.
Mais, qu'importe, puisque le bouquet n'en1

coûte que d'eux sous. Il n'y a que la foi qui
sauve.

Pourtant, encore un souvenir d'avant-
guerre. revient à la mémoire, en voyant d©
longues files stationnant devant, les mairies.
On se remémore le 1èr mai 1905, alors qua

la C. G. T. avait organisé un meeting mons¬
tre.
Les citadins paisibles s'étaient affolés ài

la menace d'un mouvement unanime de
toutes les corporations ouvrières. La vaille,
les ménagères prévoyantes et leurs épous
précautionneux avaient stationné devant les
épiceries, boucheries et autres magasina
d'alimentation. Ils avaient fait provision de
légumes, de viandes, de conserves, de sa«
lai sons, dans la crainte qu'une grève géné«
raie vînt les contraindre de serrer,* pendanf
vingt-quatre heures, leur ceinture d'ua.
cran.

Aujourd'hui, les mêmes stations, les mê¬
mes'files interminables aux abords des ma¬

gasins. Mais c'est la. guerre qui en est oau*
se, et si quelques-uns maugréent, c'est à
voix basse. La peur du sergent de ville est,
pour eux, le commencement de la sagesse,

1er mai 1905 ! Il y avait aussi des soldatâ
massés place de te République et aux alen¬
tours. Il y avait là des fantassins propretevi
correctement alignés. Il y avait des dra¬
gons imposants, des cuirassiers aux tor¬
ses luisant sous le soleil. Qu'ils

_ étaient
nombreux les militaires, ce jour-la, dan©
Paris.
Aujourd'hui, ils sont ailleurs, les soldats»

Les jours se suivent...
A LA MAISON DES SYNDICATS

Pour se conforme!* aux traditions syndii*
calistes, le Comité de Défense de la rua
Grange-aux-Belles avait Convoqué ses adhé¬
rents à une réunion en la salle de l'Union
des Syndicats.
Dès neuf heures ce matin, aux abords da

l'hôpital Saint-Louis, grouillait une foula
endimanchée. C'étaient les maçons, les ter¬
rassiers, tous les ouvriers du bâtiment, dja
l'habillement, die l'alimentation, de la métal¬
lurgie qui se rendaient à la convocation da
Comité.
Des femmes aussi, beaucoup de femmes»

venant en place d'e leurs maris appelés à
des besognes plus ingrates.
Les groupes arrivent compacts. Dans lai

salle, ils sont mille, puis deux, puis troig
mille. Et tous s'entassent et s® pressent-
D'autres arrivent encore. La salle est trop;

petite pour contenir tant de monde.
A dix heures, ils sont dix mille. La ruj

Grange-aux-Belles est bruyante comme uni
place de foire. . — - - —

"Maïs'," entrons" dans là salle ou les ora¬
teurs se succèdent.
C'est d'abord Rey, puis Lepet.it, puis Bou-

dou, puis Bourderon, puis Merrbedm, puis
un délégué diu Comité des ouvriers et sol-
dats de Petrograd. ._

~

ET) "oe cette" roule- entassée, montent des
bravos sans fin. Les femmes sont là qui r *
plaudissenit à chaque pMode_ûétrissjant

Oh ! que vous auriep ûû être présente
Maurice Barrés, Berthoulat, Capius, Gustave!
Hervé, Renaudel !
Oh ! que vous auriez dû accomplir ce pèli§>-

rinage ! Vous en sériez ressortis meil'leuir»,.
plus "humains.
Car cè n'étaient point d'eS faulteurs d«(

désordre qui étaient assemblés. Us étaient
nombreux ceux qui, ayant payé d5 leur
chair leur tribut à la guerre, arboraient-^à
leur boutonnière l'insigne dés réformés du
front avec l'églantine rouge.
Et ils étaient dix mille. Oh ! quêtons au*

riez M vous, déranger-, r" '
e—

A "m7â i) "IâTrëfl'nîûtï~p?êïï3-Tïrr
l'ordre du jour suivant a été voté
par tous les assistants :
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... 5 nor, cette année, à, cette date,-chère à la
^Er r: ouvrière.kA Le Confite d'Action leur recommande d'al-

: finer leur sentiment, de fraternité & l'égard
es.ceui; des ieurs gui ont- été et gui sont

"

i unes d,e ta guerre , soldats, prisonniers,
!}:'ess8à,; réfugiés.

isigré les difficultés résultant de la cri¬
ée k-oiicMqtjSe' açtuailte et la cherté de la vie
-;r . aisti LTit pinsr, partcul-'èrement la classe
••otrîére, le devoir dp, solidarité (les travail-
leur? restés dans leur loyer doit s'exercer
Setourte lof mesure rit: possible,' envers
ceux eni souffrent, cl c'est pourquoi nous
lc:u adrqssQfis un appel , 'Our « qu iis ver¬
ni .' ■■ wuz 'caisses 'iVciûr'indéùi et en' pàrli-
tul'er » d celle dit, Corvité.d'Action, tout eu
,,or e de' leur journée'.'dû pmnier mai.

•du premier ;:riia$ lo Pari
.y .-..se un r< an reste a ses

alistc pi(Ciamc que ?;.<
-,dans ia • lierre ce cju il

« cias-e exft .'-

re- »

4 uyii e

SU-OiQU

• i ; a.

riaî str; incite le pioléta-
aujourd'h'd;, comme hier,

■lions esscidiclles.

•••. n.eurs nrésc'i" • à la pa-
- i • ip.se a,... vices ex-

que ' • est son devoir, rl
înt* se^raippçllé .'i lui-

- rappel te à-tous que. 1ré-
••.!!■■::.ce de travail à 8 heures
ex le synil' lc d'un i. ircn-
iiel, gage d'un affranebisse-

v, il convient aussi se
ç'est^par vn cîl®Tt mené
•laiis- st il propre pays, mais
lès prolétariats-'de l'exténeir
-a qu.e'la jonrrtée de 8.nçurres,
que toute legisi'atk T ahi^lio
pourront devenir tr e réalité
une façon plus, gùnéràle, il
v remémoré ehcli" que tous
rfs Itèrçjre politique- corame
nornique ne seront 'yeûneu'

• inLis que. dru.-î.et par l'cnten-

i

DES FXUNIONS

,>M!X '-grandes 'réunions seulement su
i.i ! <»•..t à Pii; is. au-ourd'hui.
;P.ine h lu C.Q.T., rue Grauge-êiix-

Eî( ft v, i'v mutin. (tocs, lecteurs, v u Bon¬
ne! ho'uge en trouveront le compte ren ¬
du raip-r."filière page.)
J.Vé-v. ce soir, è là Bourse -du '?ra-

v.ail, est organisée par les ouvriers des
Usines de guerre.

est nécessaire ». A rhaure..actuelle, 1! n'y a pas
de travail plus nécessaire que celui auquel Nous
vous acnviuns, et qui contribua à établir, le ré¬
gna du Sacré-Cœur, c'est-à-dire le règne" de 'a
justice ci de l'amour,-sqr tes personnes, sur les
familles at sur cette grande famille qui s'appelle
'a France.

a Debout les Français ; "obou; les Françai¬
ses, et à l'œuvre sans repos ni trêve, pour "aire
iriomehe--- . ; tous les ég'-teme? de tous les pré¬
jugés et lie toutes les naines,, la cause du Sacré-
Cn ir. Espoir v Salu* » de la France qui rede-
viend: , ' Lui, uniquement par Lui, ce quelle
Fait iaàis, a . plus beau r'oyaum,e après celui

16v; ciel. » .Non nm:sieur te cardinal, la France ne
redeviendra jamais le plus beau royaume.

T La France est républicaine, elle restera ré¬
publicaine.,., . i -,f ï, - >•* ■

f-ç'-èstMetlons
I A par ir vu 5 mai, Tes journaux, (par ordre

-té; V ne paraîtront sur quatre pages
les mercredi, vendredi et cumanebe.

t 7 F'-'y ls 1 journaux paraissant entre 10
: hcî:: et midi — nos confrères Paris-Midi

. I , cv —- auront le droit de choi-
j'ot s où ils doivent paraître à quatre

1 orges.

et Garé

tfû à la l?ie ïïlièro

ieurs tr-iv," .-in. La

adn
COh'

afi-t'a

la paix juste et stable de
monde, ne, sera assurée qu'à

f'.fl ff. G, T,

c'i.n Généra, du h ravasl
vaux yéi tvu.lu.n3 nutiona-
■s, ux Vuioris départe-
nuicai.*, aux Bourses ciu
...nui ;r.s
; p'û:: du droU, de La paix
i',.35 enco." • sonna. Cf-ncn-
ftent heurenx ét tortnidobie
■i'ti- vn;;- ' .M déjà : réalisé :

•usea 'nr'-.c l o vieux régi-
Nos r Les rosses'-;ont. pu,
rc, c-l bas :!ê ''-vjuv cn.e-
•3 e i e triihiaoi-. qui les op
i-r ù 1. le libre une -démo
i ;i.-0 nvlVuis 'ntebitants

irnge à la Hû . olr îi; ,
v.;nt i iccvtf, :inv

"""•rau-'îl'r, : « f os e, 3
é'vv ex; vns », I ■ ',(*..7.

v-rv.:aimas,du qibr:a-3 ou-

•VIH'D LVrDl
c- on dos Orgarv viien:: Ou
..(Cialisto, (' r'iféc v-ntiv , G6-»

-Vjc...ra von è, ou! des
:-conspin;v.d'on', . feo-i avs-
promier mai, o<- vien- vup-
sse ouwt 1ère ç, vav'vPicu-
trôits.

déclare, :
; v -pv'i.s.-i'ic rs rnarq-'e • ■

•

- - v.'.ôn qu'elle lu'.'- i , :

Lt: difilveîtOs de i'exi.s cnce s'ainpil-fient
de jour ù jour.- il faqdra bientôt être pbs-
:-esst»U' • u trésor des R.:,je lis pour s'offrir
qu .-iques ; c.vs.
Chacun Oéve.-':Ue a trouver moyen de vi¬

vre sans wop-.aùsquer son meigre pécunc.
Mais pe-rscu-tve n'en' a encore trouvé un. aus¬
si radios! que celui iras en action par un
certain Joseph v-v livre, de• Saint-Eûennv.
N'ayant pas un sou en poche; il s'offrait

de bons dinwô errosés de "vins rapiteux ci
accompagnés o'ontren c-ls et de desserts
«r-i'ins. A i moment J». l'addition', notre
Imnine svou.ut- nu U,-.ite^r sa pénurie ete'-.-n alîaït à- i'.-:r.g!hise vivant que les fci-
eps cto trevv.-". gréa?. Moment, appréciés,
lui en imposait-m or- non. '' y
Après plusieurs! repas sard-nnapatesquies

aequittês de la q^ème manière, noire...
« éconuFi-i :'•> » fut t>j vn-r'-vcncié et traîné de¬
vant les juges.
h:nn première fois, il était , cndamné à

II--lit* fours de piffsoh. Une sr.coiide' fois à
( :inz'e.
Ij rccidiva ( noi.voa.-u et le tribunal lui

o.-'l/c-::! de"- mi-Kc d« prison.
A le praclc in» inc. de ç:c yenret les

pifiesl cièviraïc 1 tenant oronpte' ds la pensé,
v'e.ince du-.-ito -ur sans bourse délier, lui
offrir 1 ne bureau de tabac. —M. S.

\Z\rsyvxv

lie B.q.k- du Ssndô-€œai?

H . .'es notre correspondant). —
Doue je it village du département vi-
-

, . " '-.uré gras et dodu, n'ayant eu
l'autre souci que de planter ses

choux, et en poilu qui a laissé à la guerre
membres et à qui, en- compensa¬

tion, e- a donné lia médaille militaire et La
oro! : d guerrti

• j-onU'ô ne va pas à la messe.
!.: dimé --t pas content et, pour bien

e n sentiments, il injuria le brave
f.éciarant qu'il n'avait que ce qu'il

m ri: . : avait pratiqué la religion cùré-
ee," Dise ne l'aurait point châtié.

-îoint encaissée par celui
à v; osa adressée. Le fmcard fuit
pc.ahvuiv: t.n n, ; e de paix et, devant le
;n,!.d , ! . ! . ! : nt s engager à verser à la

":i--rc-".: orphelins de la. guerre
une sotprw de vingt-cinq francs.
Que pense l'archevêque de Besançon de

son subordonné : est-ce lui qui ordonne à
ses prêtres de pratiquer ainsi la charité
chi'ëuathk ?-

5 a

0 IP.J

'Àty ,6
W R t? M rk 'i. <M;

ff'imiTlÔNS: !AIRES
nt-Jean-de-

Lè
■:uev

UCÇt
ièir
qua-

ouari

On

S-.avé-Uœur continue 5. être le grand
aî d . bataille h.s oiéricau-x. Le Sacré-
.; est. tout puissant ; il donnera La vic-'

aux armées aihée . — on ne dit pas
,,d mois ' c'est chose certaine. — Tous
.-nvdi-; u:<. Jss (■ rchevèques elles «jyè-
de France invitent en enh-séquen-

•s l'dê es à faire de La propagande in-
ive vt faveur de la religion, qui a
mheur de posséder une telle amulette,
cardinal Andrieux veut que toutes ses
lies prenneat' cet ergagement.

:e ite u peui-être, c; !.-iî, la nécessité du
C:•'. '■ jjfçcss'iU: e déjà invoquée &yx

ue ér.uniî'X- t-.l • -jus savez cemincn-l.l-
- -éi « (■;« i- ■. Marthe vous vous
■sa beuitce ! .le o'-oses; et une seule

La récer.'.s conférenco .de
Maurie-nrié a léniontré i'. c< 0

nemeiits alliés et leur i'vvi
pou;-; liivre la lutte jusqu'à (
flnitive et eot .■ 5 » qui
l'avenir de sécurité et de
nous combattons.
La résolution des pùissànc

s'affirme ainsi p- .

au moment mtee où tari! a -

bu en ( a affaiblir la res: t .iac-
Continuons notre coBar-ora-

à l'effort du pays et perticip
qui s'impose à tous en.Cors ■.-.
nor.:;. ■- et to-ifes tes somme -

von s disposer à rachat de lt
ga lions de la Défense Nation a
Les d os rapporter.1: ' •' àvfi mois

5 0/0 à 0 mois. Leurs coupon os. npts d'im-
p-Mo. sont payables d'avance.
L s mï-rnes avantages • a ent dans

les ar-c -oeMes Obligation? : , •' mse*Na-
fiunale. émises au pair, qc-st-a-dire à 100
francs par 5 franc- de reish 1 .0 e 1 on peut
à son gré se faire rembourser'a:1
la. première année e.t ensuite are
période de six mois. Si on tes cons
qu'à -Jour échéar. -e qmi és-t de-s an
çi-r.t è ce morne -.t une prime de
d'Intérêts supplé:aentaires.

ces gouver-
volonté de

i. /ieto-ire dé¬
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ne jamais
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Tous les Sports
ATHLETISME

A l'Etoile Sportive de Villejuif, avait lieu,
dimanche dernier, une réunion d'entraîne¬
ment. Les épreuves, fort disputées, donnè¬
rent les résultats suivants :

Course de 10 kilomètres (à pied) : Rai-
vard, 39 m. 35 s. ; Messner, 39 m. 35 s. ;
Tauiatz, 39 m. 35 s. ; Latier, 40 m. ; R-a-u-

J train, 40 m. ; Dusancourt, 42 m. 10.
Tibaldi, 4 kilomètres. 500. en 16 minutes.
Course de 400 mètres : Tibaldi, 0 m. 53 s.;

Aubert, 55 s. ; Labarre, 55 s. 10 ; Dotzem-
berg, 57 s.
Commissaires : L. Bigaul et F. Made¬

leine.

TIR

V.S.T.F. — Hier a eu lieu au stand d'Au-
teuil une séance de 1ir à longue portée à
laquelle ont pris part 47 tireurs. . Les clas¬
sements ont dormé les résultats ci-après :
Tir sur cible du B.A.M. : position du ti¬

reur couché. Ont été classés par 8 balles :
MM. Gianoli, Boestplfug, 18 points ; Glai-
zot, Guédard, 17 points ; Halleux, Crozel,
15 points ; Rigaut, Marc, Yiers, 14 points ;
Attend, Ferte, Rançon, 13 points ; de Rou-
siers, Barras, Duquesnoy, 12 points.
— L'Union des Sociétés de Tir de France

rappelle que ses sis.noes de tir à longue
portée pour les jeunes gens des classes
1919 et 1920, sont absolument gratuites. 11
suffit, pour y prendre part, de se faire ins¬
crire à l'Union des Sociétés de Tir de Fran¬
ce U.S.T.F., 46, rue de Provence, tous tes
jours de la sGanqine, de 2 heures à 5 heu¬
res ainsi qu'aux stands. La prochaine séan¬
ce de tir aura lieu au stand d'Auteuil. Jeu¬
di prochain 3 mai, de 13 heures à 16 heures.

LES SPORTS ET LA GUERRE

Les membres du Comité exécutif de l'Œu¬
vre : « Pour les Sportifs », sont invités à as¬
sister à la réunion qui aura lieu samedi pro¬
chain 5 mai, à 7 heures 30 du soir, au lo¬
cal de l'Union Vélocipédique de France, 24-,
boulevard Poissonnière.
Ordre du Jour : Régularisation du Bu¬

reau ; démarches faites ; communications ;
diver^.

CYCLISME

Le Liberly Athlétic Club recommençant
sa saison cycliste, les jeunes gens dési¬
rant pratiquer ce sport, sont priés de de¬
mander leur adhésion au secrétaire, M.
Henri Thibaut, 20, rue Clavel. Première
promenade : dimanche 6 mai, à Fontaine¬
bleau.

A. Bontensps.

bout de

chaque
rve jus-
on re-

.1 mois

AVIS à la Clientèle
la société

(Lait condensé et Farine lactée)
en raison de Vaffîuencs
des demandes, a le regret
de ne pouvoir exécuter
toutes les commandes.
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'Action
ET SOClAliE

Action corporative.
Fédération des Syndicats d'Insliluleurs. — Le

conseil fédéral des Syndicats d'Instituteurs, à
L'issue de sa dernière réunion, a invité tous
ses membres à s'associer dans la mesure du
possible au prolétariat russe qui célébrera avec
éclat-, cette année, la journée du 1er mai, cb
pour ce faire leur a conseillé d'abandonner tout
ou partie do leur gain de cette journée, à ,a
cause de l'Internationale ouvrière.

Agents non commissionnés do l'Elat. — Les.
agents non 'commissionnés des administrations
dè l'Etat .après avoir entendu, au cours de leur
réunion du 29 avril, \1M. Mayeur et Siderskv,
dans l'exposé des questions d'indemnité' de v'e
chère et relèvement des salaires, ont voté un
ordre du jour nommant une commission admi¬
nistrative de treize membres chargés d'interve¬
rtir auprès des pouvoirs publics.

FrariG-SVlaçormei'ie,
Les Francs-Maçons de là région hyéroise, réu¬

nis le 20 avril oh séance solennelle, saluent les
révolutionnaires russes « qui ont &u s'affranchir
de la servitude et de l'adminiistration coirrom-
pue du tsairisme. Ils espèrent les voir fonder -a
République slave et continuer la lutte contre
toutes tes forces d'obscurantisme et de .'répres¬
sion et reconnaissant en eux les dignes héritiers
dos principes qui présidèrent à notre Révolu¬
tion, s'unissent ù leur cause dans un élan de
fraternelle admiration »

Réunions,
L'Office français du travail à domicile a tenu

hier à l'Ecole des Hautes Etudes son assemblée
générale, présidée par M. Georges Renard, pro¬
fesseur au Collège de France.

Conférences

Pendant les mois de ma' et juin. M. Boleslas
Gagewsld fera chez lui, 113, avenue de Saint-
M-andé, chaque dimanche, à 2 heures, la lec¬
ture de son livre inédit : Le monde régénéré par
l'égalité. .

fanions et Gommaûiqaés
syndicats

Fédération de l'alimentation. — Cookie fédé¬
ral, à 18 heures. Compte rend'u délégations.
Cheminots Etat (section technique). — Comité

à 20 h., 67, rue Pouehet.
Menuisiers. — A 14 heures, au siège. Délégués

pour te ministère de l'armement
parti socialistu

15',' Necher — 14, me Cambronne, à 20 h.,
commission d.u vestiaire. A 20 h. 30, réunion
du groupe.
19", Combat. — A 20 h., Commission des mo¬

bilisés.

20', Charonne. — C. ex., 24, rue de la Réu¬
nion

Clichy- — A 20 h. 30 , 92, rue de Paris. Règle¬
ment intérieur.

DIVERS

Ecole supérieure d'Art public (29, rue de Sé-
vigné). — A 17 h., conférence, par M. Jean
Forestier.

Ecole dés Hautes Eludes sociales. — A 5 h. 30,
M- Eugène RipauK, La guerre mondiale ; l'Eu¬
rope de M. de Bismarck.

Aux Écoutes
Une cuisinière qui lit le Gaulois donne

une recette infaillible -pour parer à la crise
du sucre.

Nous l'offrons gratis à nos lecteurs :
» Additionnez les pommes ouiites, tes fro¬

mages suisses, les entremets de marmela¬
de d'abricots ou de gelées de groseilles. II y
a là de quoi satisfaire les gourmets les
plus délicats.
Maintenant-, si nos lecteurs nous objec¬

tent qu'il faut d'abord avoir de la confiture
et que la confiture et la marmelade exigent
du. sucre, nous les renvoyons, pour la so¬
lution du problème, à la cuisinière qui lit
le Gaulois.

Le muguet porte-bonheur fuit aujourd'hui
hors de prix. 11 fallait être un nouveau ri¬
che pour pouvoir offrir le brin de clochet¬
tes blanches à sa bonne amie.
Une libraire intelligente mit à sa. devan¬

ture, la h carte postale muguet porte-bon¬
heur ». Prix : 0,15
Pour trois sous on pouvait envoyer une

pleine bottée d'e bonheur, avec parfois en
surplus, la figure souriante d'une dame aux
joues roses, qui serrait confire elle la fleur
parfumée. La vente fut fructueuse chez
l'avisée libraire.

wvuv *
Le comité de la Ligue des Droits de l'Hom¬

me, constatant que la* natalité décroît à mesure
que le travail féminin augmente, vient d'ex¬
primer l'avis, pour remédier au péril, de pren¬
dre diverses mesures. Voici celles qu'il préco¬
nise :

Faire coïncider exactement tes heures d'usine
et tes heures d'école et de crèche •
Créer rapidement des chambres d'allaitement

et des garderies dans tous les établissements em¬
ployant cent femmes au moins : .

Attribuer le secours .dix familles nombreu¬
ses, dès te deuxième enfant, quand le mari est
mobilisé ;
Distribuer le secours d'allaitement dès 1e pre¬

mier enfant ;
Organiser, en même temps que des distribu¬

tions de lait dans tes mairies, des consultations
obligatoires de nourrissons :
Accorder une indemnité de gardiennage aux

mères qui soignent chez elles leurs enfants au-
dessous de trois ans.

Commun i^M&s
La pétition de l'Union Hwpnjnram, «« mutilés

et réformés (15, rue de Richelieu) contre les res¬
trictions au port de l'insigne spécial des "é-
fomiés sera clôturée la semaine prochaine ; les
intéressés, membres ou non. doivent donc com¬
muniquer d'urgence avec l'Union.

Si vous êtes atteint d'une ma¬
ladie quelconque des voies uri-
naires, anciennes ou récentes, et
que vous teniez à vous guérir
rapidement, voir demain, aus
annonces, sous la rubrique :

pilules bléneau

La Virilité sans cesse rénovée

par les
PILULES SANYS

Que les affaiblis, les anémiques, les abattus,
les pauvres de sang, les vieillis avant l'age,
les impuissants, pour une cause quelconque, se
rassurent.

Par la force de leur action curative, les pilules
sm<jys procurent une source nouvel!© de vigueur
et d'énergie morale et physique.

Ce merveilleux spécifique est un puissant régéné¬
rateur des globules du sang.
On peut affirmer8 sans crainte de se tromper, que

cette méthode nouvelle est synonyme de perpé¬
TUELLE JEUNESSE.

Les pilules samys n'ont absolument rien de
commun avec les produits similairès connus jusqu'à
ce jour.

Seal Dépôt en France des PILULES SANYS :

31, Rei& St«S3&stïs, PARIS

Prix de la Boîte : 12, francs franco |

| Chaque boîte est munie d'une notice sur le mode de
h traitement et de régime à suivre.
p Aucun signe extérieur sur l'envoi.
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CE SOIR.

Théâtres

8 h., Le Cloître, Ve-

OPERA. — Relâche.
OPERA-COMIOUE. — Relâche
COMEDIE-FRANÇAISE.

nise.
ODEON. — 8 h-, L'Espionne.
TRIANON-LYRIQUE. — Relâche.

PORTE-SAINT-SIARTIN. 7 h. 45, La Jeunesse
de Louis XIV (Huguenet, Moreno, L. Gauthier).
NOUVEL-AMBIGU,

seur, Jaise Pierly).
8 h. 30, Lili (Albert Bras-

GAITE. — 8 h.. Si j'étais Roi
VARIETES. — 8 h. 15, Un Coup de téléphone.
THEATRE SAP.AH BERNHARDT. — 8 h„ Les

Nouveaux Riches.
THEATRE ANTOINE. — 7 h- 45. Le marchand

d.6 Venise.
ATHENEE. — 8 h 15, Lo. Dame du. Cinéma.
SCALA. — S h-, Le Billet de Loqement.
CHATELET. — Relâche.
GYMNASE. — 8 h. 40, La Volonté de l'Homme.
REJÀNE. — -Relâche. /
PALAIS-BOYAL. — 8 h. 80, Madame «fi aon tilleul •
EDOUARD VII. - 8 h. 15, Le Dérivatif.
BOUFFES-PARISTENS, —- 8 h. 15, Le Nouveau

Scandale de Monte-Carlo•
GGRANP-GL'UiNOL. — 8 b. 30, Lé* Nuits du

Hampion-Club ; l l'a Bcreillon du Pcre-Làchaise.
DEJAZET. --- 8 h., La Puce à l'oreille.
THEATRE MICHEL. - Relâche,.

THEATRE CAUMARTIN. — 8 h. 30, Gaspard à
Paris, revue.

CAPUCINES. — 8 h. 30 Où campe-t-on ? revue.
CLUNY. — 8 h. 30, La Charrette anglaise.

, APOLLO. — Relâche.
ALBERT 1er. — 8 li. 15, Les Grands Jours.
IMPERIAL. — 8 h. 30, A la Papa, revue.

Music-Halls - Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folies-

BErgère.

MAYOL CHANTE CHEZ LUI, TOUS LES SOIRS.

OLYMPIA. — 8 h. 30, Music-hall.
ELDORADO. — 8 h. 30, Que Suzanne n'en sache

rien I
BA-TA-GLAN. — 8 h. 30, La Revue des Bobards.
GAITE-ROCHECHOUART. - 8 h. 30, Concert-Pièce.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Attractions; Le

Clown Antonio.
CIGALE — 8 h. 30, T'as des visions, revue
CASINO DE PARIS - S h. 30, MusicHall,
CONCERT SENGA. — 8 h. 31). Concert.
L1TTLE PALACE. — 9 h., La Revue sans Chi¬

chis.

EUROPEEN 1 (têt Marcadet 13-35). - 8 h 30 ;
Montéhus, Carmen Vildez, Marcelly, Simonne Sergy,
Myriame, Léo Ghenrn, Ctélia Robert, Dormoy, etc.,
etc (Fauteuils • 1 fr.)
CHATBAUDEAV. — 8 h. 80. Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirène). — 3 h, 30 et

8 h. 30, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE — 8 b. 30, Lea Chansonnière

et 1917 ? — Oui, revue
CADET-ROUSSELLE. — 8 h 30, La Caissière.
NOCTAMBULES. — 8 h 30, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR — 8 h 30, La Revue du Pinard
MOULIN DE LA CHANSON - 8 h 30, Tu ci¬

sailles le Barbelé, revue
LA CHA '«MIE HE. — 8 h 30, Les Chansonniers et

Bougri de Bougra, revue
AI.HAMBRA — 8 h 30, Attractions.
ARTS. — 8 h 30, L'Aventure.

Cinémas
VAUDEVILLE. «• Christu.9 avec ot-. itrs ©' grand

orgm 4- TousTes jours, raafinéès à 2 b 15 et 4 h. 15.
Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séances parmo
nenteS de 2 h. 15 à 11 heures

OMNIA PATHE. — .La Femme aux yeux ver!,
içrand drame); El l'on revient toujours (Cécile
Guyon); Pour épouser Gahy fGaby Morlai); Actuali¬
tés de la guerre (Retins, Boissons,, etc., etc...

Courrier des spectacles

PORTE-SAINT-MARTIN. — La Jeunesse de Louis
XIV est représentée tous les soirs; aujourd'hui, de
môme que tous les soirs, cette célèbre pièce d'Alexan.
dre Dumas fera défiler, au milieu de décors, d'une
miss en scène, de costumes d'une richesse inouïe, Isa
principaux personnages de la plus brillante époque
de notre histoire.

M Félix Huguenet, M e Moreno, M. Louis Gau¬
thier font revivre *. vcc beaucoup de vérité Mazairin,
Anne d'Autriche et Louis XIV.
Tous les soins à 20 heuies. Matinée jeudis, diman

ches et fêles

NOUVEL-AMBIGU. — Lili triomphe au Nouvel-Am
bigu Elle triomphe par la gaîté de la musique
d'Hervé, par l'esprit de la pièce d'Henneçjuin et
Millaud. Elle triomphe enfin par la fantaisie d'Al-
berl Brasseur, de Jade Piea-ly, de Numès et de Gaston
Dubosc.

Tous les soirs, Lili. Malinée jeudis, dimanches et
fêtes.

IW

THEATRE DE LA SCALA. — Ces! tons les soirs,.
à 8 h., que le Théâtre de 1a Scala joue le plus grand
succès comique du moment, Le Billet de Logement,
avec Marcel Simon, Gorby, Elcbepare et Lurville,
Mmes Caveîî, Is. Fnsier el Mad James. Il faut en-
tendre au second acte les couplets de la Main d'Etien¬
ne el le chœur des 6 nièces de Mme Héloïse, chantant
o Ole donc ta main de là n La location sans aug-
raenlalion de prix est ouverte de 10 à 20 beuTes.

vu

CONCERT MAYOL — S derniers jours avee
1U.4T OL dans ses dernières créations Jeudi, matinée
et soirée. 2 dernier---- - - o« Vendredi, chan-
gemenl de spectacle, POLAIRE et SB trou;,
skeeth et POLIA dans la pavj'ie de Concert

fte j'Sravt : LÉox Baylb.

Impricaerie spéciale
o'u

Bortt-el Rouge
18, r. N.-D.des Vtctolsc»

t aris ©•;

_ _


